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Le tamarin à pieds blancs (Saguinus leucopus) est un petit singe Colombien, très 
menacé d’extinction dans la nature. En 2005 un groupe de zoos européens et 
colombiens ont décidé de monter un grand projet de conservation et depuis le début, 
le Conservatoire pour la Protection de Primates a promis son soutien sur plusieurs 
années.  
 
������������������������
�
Depuis que le projet a été initié, beaucoup de choses ont été faites pour la 
conservation du tamarin.  
Un colloque a été organisé en Colombie afin de réunir toutes les personnes 
impliquées dans le projet : des personnes de zoos, de refuges et des autorités de 

Colombie, mais aussi des spécialistes 
d’Europe. Pendant le colloque, les 
participants ont échangé des informations sur 
le comportement, les soins vétérinaires, 
l’administration et les besoins de l’espèce en 
captivité. De nombreux tamarins ont été 
confisqués et placés dans les refuges et zoos 
colombiens ; pour la survie de l’espèce dans 
la nature, il sera peut-être nécessaire de 
renforcer un jour la population sauvage avec 
des animaux nés en captivité. Il est donc très 
important de savoir comment bien s’occuper    

    Anciennes petites cages dans un refuge     de ces animaux captifs. Nos dons permettent 
notamment aux zoos et refuges de refaire les enclos pour les tamarins. Ceci n’a 
d’ailleurs pas seulement résulté en une amélioration de la qualité de vie des 
animaux ; nous avons aussi pu enregistrer la première naissance de jumeaux ! 
Pour gérer génétiquement la population captive, les Colombiens ont également 
commencé à rédiger un stud-book, donnant ainsi des informations sur chaque 
individu.  
 
�������������	����
���������
La recherche sur le terrain a débuté par un recensement des populations sauvages. 
Nous ne savons pas exactement où se 
trouvent encore les tamarins à pieds blancs, 
mais il est clair que leur distribution en 
Colombie est réduite à cause de la 
déforestation. Les chercheurs vont donc 
continuer à récolter des informations. Il est en 
effet absolument nécessaire de bien 
connaître l’aire de répartition ainsi que les 
menaces qui pèsent sur la survie de 
certaines espèces pour pouvoir mettre en 
place des mesures de protection efficaces. 
 
������������������
Nous allons continuer à améliorer la vie des animaux confisqués en Colombie. Un 
chercheur va débuter une étude sur les causes de mortalité chez l’espèce, pendant 
qu’un autre commencera à rédiger le stud-book.  
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Dans les régions où l’on trouve vraiment beaucoup d’animaux détenus illégalement, 
nous allons commencer un programme de 
sensibilisation. Nous essaierons ainsi, grâce à 
des posters et des présentations, de 
convaincre les populations locales de 
l’importance de la conservation de la nature.  
Les chercheurs sur le terrain vont également 
continuer leurs études sur la distribution de 
l’espèce. Enfin, depuis 1997, une association 
tente de réintroduire des animaux dans la 
nature. Un manque de connaissances dans      

      Nouvelles cages pour les tamarins             ce domaine est probablement à l’origine du 
peu de succès de cette initiative. Nous tenterons d’apporter notre aide à  
l’association, en mettant à profit notre expérience portant sur la réintroduction 
d’autres espèces d’animaux, notamment celle du tamarin lion au Brésil.  
 
Nous vous informerons bien sûr dans les prochains Echos des développements de 
ce projet.  

Jan Vermeer 
--- 

#���$�%�&���������

�����'��(����#���$�%�&���������

�����'��(����#���$�%�&���������

�����'��(����#���$�%�&���������
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Lorsqu’ils ont observé le kipunji pour la première fois l’année dernière dans la forêt 
du Mont Rungwe, en Tanzanie, les biologistes pensaient 
avoir découvert une nouvelle espèce, ce qui n’est déjà pas 
banal. Mais des chercheurs affirment aujourd’hui dans un 
article publié en ligne par la revue Science que ce 
mangabey serait en fait le représentant d’un nouveau genre 
de singe.  

D’après les photos dont ils disposaient en 2005, les 
chercheurs avaient classé le kipunji - nom donné localement 
à ce singe à longue queue - dans le groupe des Lophocebus, 
communément appelés mangabeys. Après examen de 
l’ADN d’un spécimen retrouvé mort par un fermier tanzanien, 
Tim Davenport et ses collègues ont décidé de créer un 
genre nouveau et ont ainsi rebaptisé le Lophocebus kipunji 
en Rungwecebus kipunji.  

Le Rungwecebus kipunji vit dans les arbres, dans les forêts de Rungwe et de 
Ndundulu, en Tanzanie. Il existerait au total une vingtaine de groupes contenant 30 à 
36 adultes mâles et femelles. Ce singe, dont la tête est ceinte d’une sorte de 
couronne, se nourrit de feuilles, de fruits, de pousses, de mousses, d’écorces et 
d’invertébrés. Ses prédateurs seraient les aigles couronnés, les léopards et l’homme. 
 
Source: http://sciences.nouvelobs.com/sci_20060511.OBS7345.html, photo Tim Davenport/WCS© 
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Singe laineux : après 4 ans sans aucune naissance, nous sommes très heureux de 
vous annoncer la naissance de Quimbana, une petite femelle singe laineux née le 5 
janvier dernier. Nous sommes d’autant plus fiers que les singes laineux sont des 
primates particulièrement fragiles (les plus délicats à La Vallée des Singes) ; les 
naissances sont d’ailleurs d’une grande rareté dans les zoos. Quimbana est le 
premier enfant de Chippy, le mâle arrivé en mai 2005 dans notre parc. Nous 
espérons que Quimbana sera bientôt suivie par une petite soeur ou un petit frère.... 
 
Titis : deux nouvelles naissances pour ce 
singe rare en captivité. Chacune de nos deux 
femelles reproductives a mis au monde un 
bébé ; c’est ensuite rapidement au tour des 
autres membres de la famille de porter le 
bébé. 
 
Gorille : notre sixième (!) gorille est né le 20 
février. Vous pouvez lire l’histoire de ce bébé 
à la page 7 dans Les Échos.  
 
Saki : le premier bébé de notre nouveau couple de sakis est né en mars. Une 
naissance importante pour le programme d’élevage européen. Le huitième bébé de 
l’autre couple vient de naître le 12 juin. 
 
Magot : notre groupe de magots s’est agrandi cette année grâce à la naissance d’un 

nouveau bébé, évènement certes moins rare que les 
précédents mais néanmoins le bienvenu… Les 
magots sont très nombreux en captivité ; c’est 
pourquoi nous devons contrôler leur taux de 
reproduction. La plupart des femelles sont ainsi 
implantées avec des contraceptifs. Seules deux 
femelles peuvent encore avoir des petits. La 
présence de jeunes dans un groupe est très 
importante pour la vie sociale des macaques. Le 
bébé est souvent porté et très bien protégé par le 
père.  
 
Nous comptons également de nombreux chevreaux à 
la ferme… 
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Le vari roux, le colobe noir et blanc, le saki à face blanche, le tamarin lion doré… 
quand nous voyons une telle diversité de noms, nous ne pouvons pas nier que les 
couleurs sont vraiment très importantes pour les primates. Pourquoi cette si grande 
diversité, non seulement entre des espèces différentes mais aussi au sein d’une 
même espèce ? Pourquoi les bébés présentent-ils parfois une couleur totalement 
différente de celle des adultes ? Pourquoi le mâle saki a-t-il ce masque blanc ? 
L’évolution peut faire des choses vraiment très particulière, voire étranges et il est 
souvent impossible de comprendre le développement de certaines espèces 
(personnellement je ne vois aucune utilité à la moustache du tamarin empereur). 
Cependant, deux fonctions importantes sont attribuées aux couleurs de certains 
singes : la communication et le camouflage. ��
 
��������������
Les singes utilisent différents moyens pour communiquer entre eux. Toutefois, la 
communication par les couleurs représente une des plus importantes.  
Il existe chez certaines espèces un dimorphisme 
sexuel : les mâles se différencient de façon très 
marquée des femelles et notamment par le biais des 
couleurs. Le saki à face blanche en est un parfait 
exemple puisque la femelle est grise alors que le 
mâle est noir avec un masque blanc. Deux 
hypothèses sont possibles pour expliquer cette 
différence. Le grand masque blanc représente 
éventuellement un désavantage pour la survie des 
mâles dans la nature : ceux-ci sont en effet plus 
visibles aux yeux des prédateurs. Pourtant, il est tout 
à fait possible d’envisager que ce désavantage soit 
contrebalancé par une préférence très nette des 
femelles pour ce type de mâles, ceux-ci ayant fait 
preuve de leur capacité à survivre avec un 
« handicap ». Génétiquement plus adaptés à leur environnement que d’autres mâles, 
leurs jeunes auront donc potentiellement, eux aussi, plus de chances de survie.  
La seconde hypothèse quant à la fonction de ce dimorphisme pourrait être la 
nécessité pour un individu d’indiquer son sexe à d’autres animaux, et cela de très 
loin. Un animal à la recherche d’un partenaire ne veut en principe aucun conflit avec 
un individu du même sexe, des blessures éventuelles pouvant diminuer ses chances 
de survie.  

Chez certaines espèces, la différence entre les bébés et les 
adultes est également très surprenante. Nous connaissons 
tous les bébés blancs chez les colobes, les bébés noirs chez 
les magots et la petite touffe de poils blancs chez les jeunes 
gorilles. En Asie, il existe même des langurs noirs donnant 
naissance à des bébés oranges. Nos gibbons à favoris blancs 
sont encore plus spéciaux : le bébé est blond à la naissance, 
devient noir à l’âge d’environ 2 ans, et s’il s’agit d’une femelle, 
redevient blond par la suite !  
Cette différence de couleur chez le jeune est certainement un 
signal très fort, un véritable message qui dit : attention, je suis 
un bébé, je suis fragile, protège moi !  
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Les couleurs sont également très importantes pour la reproduction. L’arrière-train 
d’une femelle babouin, comme le mandrill, est très 
gonflé et très rouge pendant les jours où elle est 
fertile. Cette couleur rouge est une invitation à 
l’accouplement pour le mâle. Les geladas, autre 
espèce de babouins, sont souvent assis lorsqu’ils 
mangent de l’herbe. Un arrière-train coloré ne 
serait donc que peu visible. Mais l’évolution a 
trouvé une solution : c’est leur poitrine qui va 
devenir rouge lors des périodes favorables à 
l’accouplement. 
Une recherche récente a pu également  
montrer la fonction du visage coloré chez le mâle 
mandrill. Des couleurs très marquées sont signe 
de dominance et de force. C’est pourquoi un 
individu n’essaiera jamais de contester la position 
d’un mâle très coloré. Les couleurs permettent 
donc d’éviter les conflits et ainsi, des risques de blessures.  
 
�����*
�)��
La plupart des singes, et surtout les petites espèces, ont dans la nature beaucoup de 
prédateurs. Ils parviennent souvent à s’échapper grâce à leur agilité, mais un bon 
camouflage peut éviter de nombreux problèmes.  
 
Le camouflage est ainsi très important pour une espèce telle que le ouistiti pygmée. 
En effet, sa petite taille lui vaut d’avoir beaucoup d’ennemis : des rapaces, des 

serpents mais aussi de petits carnivores. Ce 
petit singe, grâce à son pelage brunâtre 
mélangé de jaune, se confond à la perfection 
avec les troncs d’arbres couverts de mousses 
sur lesquels il évolue. Quand il détecte un 
danger, il se déplace par des mouvements très 
lents, comme un film au ralenti, une stratégie 
parfaitement adaptée pour ne pas attirer 
l’attention des prédateurs.  
Prenez un peu de temps pour observer les 

ouistitis pygmées à La Vallée des Singes et découvrez à quel point ils sont adaptés à 
cette vie dans les arbres.  
 
Plus étrange cette fois : la couleur si particulière du tamarin lion. Pour quelqu’un qui 
n’a jamais été dans la forêt tropicale, il est difficile de croire que cette couleur 
orangée représente un véritable camouflage. Pourtant je peux vous confirmer qu’il 
est très difficile de trouver un animal orange dans les arbres tropicaux, même si cet 
animal est grand comme un singe colobe ! Ces forêts sont en fait très différentes des 
forêts françaises ; la plupart des arbres ne perdent pas leurs feuilles au cours d’une 
saison spécifique, mais feuille par feuille tout au long de l’année. Avant de tomber, 
les feuilles changent de couleur et rendent ainsi particulièrement difficile la distinction 
entre une feuille orange et un singe doré ! Le tamarin lion est donc lui aussi une 
espèce bien camouflée. 

Jan Vermeer 
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C’est peut-être de cette façon que nous aurions pu commencer à vous parler du 
nouveau bébé gorille de La Vallée des Singes, mais bien plus qu’une simple histoire, 
c’est une aventure exceptionnelle et inoubliable qui débute en ce 20 février 2006… 
 
Nous sommes en fin d’après-midi, aux environs de 16 heures. Le bâtiment 
« Gorilles », jusqu’alors très calme, s’agite. Et pour cause ! Gaya, une des deux 
femelles les plus âgées du groupe, s’apprête à mettre au monde son deuxième bébé. 
Le groupe est en effervescence mais Yaoundé, le mâle dos argenté, est là pour 
veiller à la tranquillité de la future mère. Les contractions sont de plus en plus 
rapprochées et c’est finalement une heure seulement après le début du travail que le 
sixième bébé gorille de La Vallée des Singes voit le jour. « C’est une fille !!! ». Les 
animaliers, qui n’ont évidemment rien manqué de tout cela, sont soulagés de voir 
que tout s’est bien passé mais ce soulagement ne sera que de courte durée car une 
seule et même question est dans toutes les têtes : Gaya va-t-elle parvenir à allaiter 
sa fille ou va-t-elle reproduire le même schéma qu’avec Kwanza, son premier bébé ? 
De la réponse à cette question dépend toute l’histoire de ce bébé, qui sera baptisé 
quelques jours plus tard MILIKI (« lait » en lingala).  
Rapidement, les animaliers doutent. Gaya s’occupe à merveille de la petite femelle 
mais malheureusement, répète, 
presque à l’identique, les gestes 
qu’elle faisait avec Kwanza : la façon 
dont elle tient son bébé rend 
impossible la tétée. Une nouvelle 
question se pose alors quant au 
moment auquel il faut intervenir. Fort 
de l’expérience de Kwanza, nous 
savons qu’il ne faut pas trop tarder. 
Si Gaya ne parvient pas à allaiter 
Miliki dans les deux jours et demi 
suivant sa naissance, il faudra 
l’endormir et prendre le gorillon afin 
de l’élever au biberon. C’est ainsi        Nous avons laissé Miliki téter un peu avant de la retirer  
que le 23 février dans la matinée,  
Miliki, après avoir tété le lait de sa mère endormie, est confiée aux bons soins d’un 
couple d’animaliers. Et voilà… 7 à 8 mois de biberons et de couches nous attendent ! 
Mais quelle aventure extraordinaire et quelle impatience de voir comment se passera 
la réintroduction de ce jeune gorille…  
Mais nous n’en sommes pas encore là, et pendant les premiers jours, c’est le rythme 
infernal des biberons qui retient toute l’attention de ceux qui s’occupent de Miliki ! 
Les premiers temps, la petite a besoin de téter très souvent de petites quantités de 

lait. Il faut alors compter de prises n’excédant pas 
les 30ml toutes les 2 à 3 heures soit près de 10 
biberons par 24h ! Heureusement, les jours 
passant, Miliki prend de plus grandes quantités de 
lait à chaque fois qu’elle boit, permettant ainsi de 
supprimer certains biberons, notamment ceux de 
la nuit. Dès le 30 mars, Miliki fait ainsi sa première 
nuit complète… à la plus grande joie des 
« animaliers-nounous ». Tout va donc vraiment 
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pour le mieux, d’autant plus que Miliki prend rapidement du poids et de la force. Alors 
qu’elle ne pèse qu’1,5kg à la naissance, elle atteint, à la fin du mois de juin, les 4 
kilos. 
L’expérience vécue avec Kwanza permet également d’établir de nombreux parallèles 
entre les deux sœurs. Les grandes étapes du développement de Miliki sont ainsi 
suivies de très près et notées précieusement, pour ne rien oublier bien sûr, mais 
aussi et surtout pour pouvoir partager toutes ces informations. Pour vous donner 
quelques exemples, Miliki a sa première dent le 15 avril (à l’heure où nous vous 
écrivons, nous attendons la huitième !). Le 25 mai, elle se tient pour la première fois 
debout sur ses quatre pattes et le 27, la petite touffe de poils blancs caractéristiques 
des jeunes gorilles apparaît sur son derrière. Enfin, le 30 mai, elle découvre pour la 
première fois la cage dans laquelle se fera son introduction dans le groupe. 
Quant à son caractère, Miliki s’est révélée être un gorillon très « facile » et cela dès 
les premiers jours. Très calme, elle ne se met à pleurer que lorsque le biberon tarde 
trop à venir… et encore. Elle se montre très attentive à tout ce qui l’entoure et 
s’intéresse à tout ; elle joue beaucoup et rigole d’un rien. Elle s’adapte également 
très bien aux nouvelles situations, le meilleur exemple étant le changement de 
« nounous ». En effet, si Kwanza a été élevée par seulement un couple d’animaliers, 
sept personnes au total sont chargées de s’occuper de Miliki. Ce changement dans 
le protocole traduit d’autant plus la volonté de partager les informations et les 
connaissances dans ce type de situations. Miliki s’est donc très rapidement adaptée 
à ses nouvelles maisons et à ses nouvelles «familles d’adoption ». Notons toutefois 
que plus Miliki grandit et plus sa peur de l’inconnu tend à augmenter ; il est donc 
indispensable que toutes ces personnes maintiennent en permanence un contact 
étroit avec elle. 
Mais les moments les plus forts restent ceux que Miliki partage avec son groupe. 
Comme pour Kwanza, elle est en effet présentée quotidiennement à Gaya, sa mère, 
mais aussi aux huit autres gorilles du groupe. Des moments magiques pendant 
lesquels il est indéniable que des liens familiaux très 
forts se tissent entre la mère et la fille et entre les 
deux sœurs. Si Yaoundé se montre très protecteur, 
Gaya fait preuve d’une grande tendresse. Du petit 
« bisous » au travers du grillage aux vocalises 
d’apaisement dès que Miliki commence à s’agiter, 
tout nous montre que Gaya saura, une nouvelle fois, 
être une mère parfaite. Elle devrait  pouvoir retrouver 
sa fille dès le mois de septembre prochain, la 
réintroduction de Miliki représentant l’ultime étape de 
cette aventure. Tout d’abord avec sa mère et sa 
sœur… puis avec l’ensemble du groupe… un moment 
que nous attendons tous avec la plus grande 
impatience. 
Rappelons que toute l’originalité de ces deux histoires, 
celle de Kwanza en 2002 et celle de Miliki en 2006, 
repose sur la réintroduction de très jeunes gorilles 
(entre 7 et 8 mois) dans leur groupe de naissance, 
auprès de leur propre mère. Souhaitons à Miliki la même réussite que sa sœur. 
Kwanza se porte en effet à merveille. Elle grandit à vue d’œil et a d’ailleurs été 
sevrée tout récemment. Elle est maintenant très indépendante et passe presque tout 
son temps à jouer avec ses quatre frères. 
Bon vent à toutes les deux…      Emilie Herbillon 
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Le cercopithèque de Diane est une des espèces de singes les plus attractives 
d’Afrique. On le trouve dans les forêts tropicales de Sierra Léone jusqu’au Ghana 
(peut-être même au Togo). Il en existe deux sous-espèces, le cercopithèque de 
Diane (Cercopithecus diana diana) et le cercopithèque de Roloway (Cercopithecus 
diana roloway). La sous-espèce nominale est très menacée, mais le singe Roloway 
est lui presque éteint.  
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Les singes Diane vivent dans des groupes de 15 à 30 individus, avec un seul mâle 
adulte. Ils se nourrissent principalement de fruits et de feuilles, mais chassent 
également des insectes. On les voit souvent cohabiter avec d’autres espèces de 
singes comme des colobes, des cercocèbes ou d’autres espèces de cercopithèques. 
Les singes Diane sont capables de repérer un prédateur beaucoup plus vite que les 
autres espèces de singes, c’est pourquoi celles-ci vivent souvent en leur compagnie.  
Le singe Roloway est un des singes les plus menacés au monde. On estime qu’il ne 
reste pas plus de 1000 individus dans la nature. Ils sont fortement chassés pour leur 
viande; quant à la forêt, elle est dans cette région rapidement détruite afin de 
répondre aux besoins des occidentaux en bois tropical !  
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En 2001, un groupe de parcs zoologiques européens et des associations de 
conservation (CEPA et ZGAP) ont 
créé le WAPCA (West African 
Primate Conservation Action) afin de 
mettre en place un projet de 
recherche et de conservation pour 
les trois espèces de singes 
gravement menacées en Afrique de 
l’Ouest (le cercopithèque de 
Roloway, le cercocèbe couronné et 
le colobe bai de Miss Waldron). Le 
travail de conservation s’est trouvé 
alors réparti : les francophones 
s’impliquant surtout en Côte d’Ivoire, 
les autres membres du groupe plutôt 
au Ghana.   
Le travail au Ghana a  pu débuter 
dès 2001 mais en Côte d’Ivoire, pour 
des raisons politiques, il n’a 
commencé qu’à partir de 2003.  
Le WAPCA Ghana a créé une 
collaboration avec le zoo local 
d’Accra. Dans une partie du zoo, 
nous avons monté le « Centre pour 
des primates menacés » dans lequel 
plusieurs cages abritent un couple 
de singes Roloway, et des 
cercocèbes (animaux confisqués ou donnés au zoo).  Le but de ce centre est de 
sensibiliser la population ghanéenne aux problèmes de destruction de la nature en 
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utilisant ces singes (leur patrimoine naturel) comme ambassadeurs. Le responsable 
du projet reçoit souvent des écoles qui participent aux ateliers pédagogiques.  Un 
autre but de ce centre est la reproduction en captivité de ces singes menacés. Et ça 
marche : quelques cercocèbes sont déjà nés depuis l’amélioration des enclos ! 
Dans les régions où vivent encore des singes à l’état sauvage, certains villageois les 
chassent pour satisfaire leurs besoins en protéines animales. WAPCA leur 
apprendra  comment élever certaines espèces animales (comme des escargots) 
pour leur apporter une autre source de protéines. Ils apprendront aussi à utiliser 
d’autres matériaux pour la construction de bâtiments comme le bambou afin de 
diminuer leurs besoins en bois. Avec ces diverses activités très appréciées, nous 
essayerons de diminuer la pression humaine sur la forêt.  
Pendant que le coordinateur de ce programme se démenait pour la sensibilisation, 
un chercheur a, quant à lui, effectué un recensement des primates sauvages dans 
cette zone. La présence du singe Roloway a été confirmée dans plusieurs régions 
mais il n’y a aucune réserve où l’espèce est bien protégée. Dans tous les endroits où 
le singe Roloway a pu être observé ou sa présence confirmée par les populations 
locales, des preuves de braconnage et d’extraction du bois l’ont été également, 
même si ces endroits sont officiellement protégés.  
La situation en Côte d’Ivoire est encore plus précaire. Au cours des études en 2004 
et 2005, la présence du singe Roloway n’a pas pu être confirmée dans aucune des 
forêts visitées au sud, au sud-est et au sud-ouest de la Côte d’Ivoire.  S’il existe 
encore des Roloways dans ces forêts, leurs populations doivent être petites et 
probablement non viables. Il reste encore quelques régions à étudier mais les 
investigations pour l’espèce en Côte d’Ivoire semblent très alarmistes.  
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Nous avons reçu fin 2005 un vieux couple de Roloways en provenance du Zoo de 
Mulhouse. Ces animaux sont arrivés en 1988 au zoo de Mulhouse, dont l’ancien 
directeur, le Docteur Lernould, a remarqué la présence d’une dizaine d’animaux sur 
la liste d’un vendeur au Togo. Les parents de ces animaux ont sûrement été tués 
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pour la viande et les jeunes destinés au commerce des animaux de compagnie. Le 
Docteur Lernould a tout de suite compris l’importance de ces animaux et a réussi à 
les importer. Au lieu de vivre chez des particuliers dans une maison, ces singes ont 
servi comme base pour le programme d’élevage, mais aussi comme ambassadeurs 
de leurs congénères dans la nature.  
Malheureusement, il est assez difficile de faire reproduire des singes Roloway en 
captivité. Notre couple n’a jamais réussi à élever ensemble un petit, le mâle étant 
toujours trop nerveux. C’est pourquoi ils ont été placés à La Vallée des Singes, en 
espérant que notre enclos spacieux pourrait calmer le mâle et ainsi avoir  plus de 
réussite dans la reproduction avec ces deux animaux magnifiques. 
 Il existe maintenant une trentaine d’animaux en Europe dont le programme 
d’élevage est géré par le Docteur Moisson, directeur du zoo de Mulhouse.  

Jan Vermeer 
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Début mai, nous avons reçu la visite du Docteur Cécilia 
KIERULLF travaillant depuis longtemps pour la 
conservation des primates de la forêt Atlantique. Elle a 
contribué énormément au projet pour la sauvegarde des 
tamarins lions et est à l’origine du programme de 
sauvegarde des capucins à poitrine jaune. Elle est venue 
tout spécialement à La Vallée des Singes pour voir nos 
capucins et discuter des avancées du projet.  
Le Conservatoire pour la Protection des Primates soutient 
depuis le début ce projet et souhaite continuer à apporter 
son aide à cette espèce très menacée.  
Pour faire honneur à son travail, nous avons décidé de 
nommer le dernier bébé capucin à poitrine jaune né le 16 
juin, CECILIA. 
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